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DEUXIÈME PARTIS 

Elle regardait abliquemeat, a droil- ri à 
gauche, les murailles et parlait bai, coiuuit; ai 
aile avait peur d'être entendu. 

— Va moyen ? Lequel t 
— C'eet de descendre dam le souterrain... 
— J'j ai peaaé, avoua Ponthieu. 

— sén/f 
— Tu «s peur ? 
— Non, maie... Oh I je n'ai pai pour eertsî-

awaaent... La preuve, c'est que déjà Je me mit 
femiliarieé avec le ions-sol . . j'ai cherché où 
pouvait être aitué l'endroit... J'ai trouvé la 
sorte et mèioe,tiens ! 

— Qu'a* cela T 
Ponthieu venait de tirer an objet de sa poche, 
— U elef. 
— La clef* "•': i'ti-tu priée T 
— A terre, pt.» delà porte. 
— Quand * 
— Ce soir, après avoir lu ce journal. 
— Comment se fait-il que cette clef lut a 

Une depuis trois ans t 
— CVt étrange ! 
Julie reprit : 
— Et, ayant cette clef, ta n'es pas entré ? 
— Suppose, si lu veux, que je n'ai pas osé. 

Moi, je n'aime pas les ténèbres. J'étais pris de 

— Avec toi, o 
— Nous ne pouvons rester dans cette incerti- ! 

[ Julie ta eon(r*îre, frôlant f'éptale de Pan- f XXV 
thieude son haleine, le ptwaait en avant. t e lendemain maUn, Pierro Bernic montait 

I .T L.ftBt ' ? ' J u w ' prendre des nourellea ie la santé du comte dt 
I Ils s arrêtèrent. Itréraaxe. 

(kiinine il hvsitaii; elle lui prit 1a main pourj | | frappa discrètement pour ne pas troubler 
k repos du malade. Le comte ne dormait pu. 

I elle était habillée?.. Tûtes 
reconnaîtrais.. 

souviens même de celle qu'elle portait le soi 
ou elle disparut. 

Du reste, il ne peut j avoir en bas qu'u 
•oui cadavre... 

— Viens-tu T 
— Tout de suite? interrogea Ponthieu 
— Pourquoi attendre i J'ai hâte de savoir. 

qu'il dirigeât la clef vers l'énorme 
Pour paraître courageux, il fut violent et la II répondit tout de 

clef ayant tourne, il poussa la porto d'un coupl — Pierre, tu poux entrer. 
. de genou qui la fit s'ouvrir brusquement. — Monsieur le comte a deviné qui frappai1 

Tout de suite Julie passa devant lui, le corps! — Nul autre que toi ne peut venir à cet 
penché, éclairant le sol avec la lanterne. H la heure matinale, 
suivait, Indécis, hagard. I — Madame la comtesse... pour vous u 

Elle, furetant, allant, venant, fébrile et iou-'!n 

pie, aspirait bruyamment l'air humide, levait I 

de madame. 
: longs cailloux blanchis, rasait les murailles, 
; revenait au centre, courait vers le fond, en 
i quête du cadavre, et un rictus épouvantable fai-

t bien endormi. 
Il descendit. 
Elle le rejoignit à l'office. 
— Il dort, i ai frappé. Il n'a pas répondu. 
— Chut I dit Ponthieu. On a marche. 
— Je n'ai rien entendu, Ce sont les poutres, 
W H la-haut. Le château se délabre. 
— Voici l'escalier. Compte cinquante-sept I 

mirches et ne me parle plot. 
Ils descendirent. 
A l'entrée de la voûte souterraine, bien au-

dessous du cellier, Julie dit a Michel. 
— Liiisse-inui tenir la lanterne. C'est toi qui 

I Timidement, Ponthieu s'attachait b I 
pagner partout, dans les dédales et le* 
qti'HIe quittait, toujours la face pli 

. de madame Ponlhie 

t le regard plus étincelant de rage. 

i porte. Est-ce que i 

pas? Et'tu 

- Oh 
Mirhel. 

- G n t a u i l 
Plus il approchai! npat était ferme, lourde porle qui se refermait. 

un progréi 
li c était là le même homme que la 

c.^.V, la îwta'roe fit dan- '^l ."^oré,le ? ° n t m s t !** ™aeJ &?*? 
i terre humide ses lueurs intermitten- P 8 * * ,emP*"' j " »<lef du nei effacée., 1. 
blablcs à des feux follet., puis Julie f»«b* eoewainee g » f rictus de moribond que 
et jeta ce cri aonrd - ;les médecins appellent le rictus satanique, la 
• n v PKI nu l ' " t e renversée sur le coussin trop bas, le comte 

J P*« lemblait être prêt de râler. 
"*• -poartit Ponthieu en la condm- j - j a j froid, dit-il. 

excavation déjà p i e r r e a'approcha du lit et voulut arranger 
i est-ce ijg couvertures. 
moque _ Comment 1 s'écria-t-il. M. le comte ne s'est 

'pis déshabillé ? monsieur le comte s'est donc 
coûtes, promené toute ta nuit ? . . . 

i —J'ai écrit à ma femme, à celle qui fut ma 
un ricanement se prolonger , r u j c femme. Je voudrais la voir avant de mou-
brusquement le bruit ue lu ru-. Je la supplie de m'umencr l'enfant. Il faut 

qite celle lettre lui pi^W-sv vite, mon brave 

t qu'il n'y a pas d'il 
prends que ton mari t'ei 

lelle avec épouvante ; 

Pierre. Tu taii.., je n'ai ptf l« tempe à"a< 

— Mon Dieu ' mon Dieu I moniienr le comte 
erolt-il que madame la comtesse voudra ae ren­
contrer dans cette maison avec ?... Elle ne peut 

Monsieur le comte a le délire. 
pas. Madame va se lever tout 
les domestiques, donner des ordres. On la verra 
partout, ' 

Que t'importe ? Ecoule, Pierre, je 
dresse à un honnête homme qui, sans a 
mander plus d'explications, respectera mt 
—t et dont je'suivrai les conseils, 

I est encore temps de les sauver, les 
:es, le loup et la hyène. J'attends leui 

durement répondit : 
— N<m ! 
— Ceit bien. Maintenant, para avec cette 

lettre. Tu peux annoncer a. mes gêna que la 
eule maîtresse de ma fortune et de mes do-
naines est désormais la comtesse Marie. Va. Je 
attends. Envoie-moi un médecin qui soutienne 
nés forces jusqu'à l'heure où elle viendra. 

Avant de quitter la chambre, Pierre força le. 

nolt, aux Hoches, la lettre do comte de Pré­
mare, en lui expliquant les derniers désirs da 

Benoit demanda : 
— Croia-to qu'il vivo encore trois jours t 

nt midi, la lettre partait pour Paris 

celte enveloppe i 
différantes. 

Le nom de la destinataire seul avait 
par le comte ; l'adresse, la rue, le num 
dication de • Paris » étaient de la mai 

: peut contenir cette lettre d'heureux pour 
is ? Hien, Si vous le voulet, nous la brùle-
s sons la lire- Nous parlions d'avenir, noua 
n> là tous deux, bien tranquilles, à préparer 

le bonheur de notre union prochaine. Qu'est-ce 
ue vient faire cette;lettrequi tombe entre noua? 
loue rapprocher davantage ? J'en doute. Nt 

Elle réfléchit quelques instants, Le sentiment 
t la curiosité l'emportèrent. 
— Il est le père de mon flta, murmura-t-etL 
— Ouvrez-la donc vous-même, dit André. 
Pendant qu'elle lisait, il la regardait. 
Plusieurs fois, elle parut émue. 
Enfin, à haute voix, elle scanda les nVmi-ret 

FILAIS DES NOUVEAUTES 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - ROUBAIX 

licite ûe Drix. Maison iminue sans concurrence Dossifiie - Eut 
Café-Restaurant 

A. C é d e r 

AUX 100,000 PAIRES DE GHAUSSUBES 
20 ter, Grande-Plaee, 20 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

BRASSERIE 
de l'-Épeule 

Emile SCHOONACKiSES 
R U E DESCARTES, 

prea la Gendarmerie, ROUBAIX 

Spécialité de bière forte, système 
spécial de fermentation en eu— 

1". fr., BnuriieoLse l'i fr.. Cabaret 

ASSORTIMENTS COMPLOTS de BOTTINES M BRODWUNS 
POUR LES ECOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES 

10 fr.. Ménage K fr 

dans le»* M heures 

Aïï CORSET ÉLfcGANT 

Vandorpe-Lava 
î) «163, Rue ( 

I t O I I 

Grand assortiment de i 
réclames a 2tr. 86, 8 fr. 80. 

On désire reprendre 
: de marchand de lait. 

Ha*, 

mtk% 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PMLLART, 74 

R o a b n l x 

A l'Occasion de la 

V COmCTOIOK 

av/ec primo epleadida 

Iniè rmrciu u durkM 
if, «r» nwiiWf «narolU #*•* jmrtotu 

L*Maison acheta «i *»nd d"oc.ca-
aèoa le» appareils da paoïaejraphie. 

MotAgraphie pour abonnement 
e t caaaaina 4a 1er et. tramways. 

FER LERA8 

mtmhiwm.m 
I w t l k i M i u a k u 
U e i » « artâb *m**i, 
h ^ l l l » » I» W a l l 
hmfaaMK». TtajMi kta 
ïM|inl,Bi»»ai»«»mr»» 

Prenez bien l'adresse: 20 l e f , GRANDE-PLACE, 20'% ROUBAIX 

» 5 ^ P"P."* par le DF Paol GAGE Fila, Pkamaeisa is 1" Oluis 
*r im prtprWuure it a afaKtafat, 9, M dt Gnnttle-P-Gti'main, J PARIS 

L'ÉLIKIO du D' CUILLIÉ est un des médleameau les pins économiques comme 
Purgatif et comme Dépuratif, c'est le meilleur remède contre tontes les maladies 

i Bfit et les $mm. 
Depuis plus de quatre-vingts ans, l'ÉLlxm du O' OUILLIÉ est employé avec succès 

contre les maladies du Ftft, de la Arfr, do Cmr, êémtti, Phamatlsm; des «sera* 
Pituéiênfi»! et Ptrnisituiw, la 0/aaafe/*e, la SriMt on IUTTÊÊ/HÊ, des et Ptrnioiamit, la Dftt*t»rt», la Sripp* on /a/Hrti 

Vert iKiêtUniHM; c'est le remède indispensable 
tempérament sanguin. Il peut être administré O la plus 
extrême viclllesee, sans jamais donner lion A aucune 
bouteille est accompagnée du Traité a» fûrigiiia eu tlâirtt, 

amals donner lieu à aucune espèce i 
ii COrlfiM eu êtêlrtt, du 
personne qui en fait la dem; 

i fortes, A 

t. Chaque 

rraaoa : 4a OvwteiWe, « 3 1 

TABLE FERET 

f>U« tabladetrarail ponr leseoolea et laseafanUdans Uur ramiUaeat à élevai.. <n 1 
su — I l'anolitr une tenue contousurat droita et empêche la déviation du t 

t le bu*te droit, la myopie aat Avitae. La* travaux alraraea, «MM t OaOout, raoouuvo 

, BUREAU «SINISTRE - Système FÉRET — 

t mrulm SMIIMITI M 

I m mit M 

Osalaaxaavs. 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 « , m e d ' l B k e r m a n n , R O U B A I X 
Visible tous les ¥ardi, Jeudi et Vendredi 

d e O h e u r e s d a mut in & & l i è v r e s d a no ir 

f. POLACK, se rendk domicile sur demande 
. i l %!•*<»> l » i : <:«»>! i v x i : 

Oemndtsz dans toutes /es bonnes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qualités supérieures , d'une digestion facile, très 

nutritif, conseillé par les médecins pour les eofants et les 
personnes duo tempérament délicat, tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Godter le C h o c o l a t d a N o r d est l'adopter 

De nombreuses lettres l'attestent. 
L e C h o c o l a t d a N o r d est fabriqué a 

OROIX-WASQUEHAL (Nord) 
Kaison dt vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

ASTHME IT CATARRHE . 
o. la POUDRE a o r l w ^ 

MOIW, TUUX. IIHUUU*. NEVltAI.GIKK { 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s T • T ^ L B I E T J 
à H Ë M , p r è « d e R o u b a i x 
Dépôt de bouteilles en tous genres, des Verreries du Nord au prix et 

Inris de fabrit(ue,par wagon, prr cadre, par voilure. Gros et détail, 
180 mille bouteilles d'occasion depuis O, 7, 8, 9 et iOfr. le cont rendu 
idoinicile. Litres, 1]2 litres, 1|4 sircp, l]-' limonade pour Pharmacien 
tltu. >u bouteilles pnarmaceutiques. 

Verra à vitre, glace, pannes en verre de tous systèmes, prii de fabri­
que. Cloches k jardins, Bouchons de toutes qualités. Conduit k domicile, 

Mail : fait entreprise de véranda, lanteroeau. 
korln ou s'adresser à M. Louis LELEU, à Hem, 

près Roubaix. 

IklIL. .TI1FIF 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, R0ÏÏBAIX 

C H A M U U T M IDAim HTBJl 
Prix fixes, marqués on chiffres connus 

Seule Maison pouvant affirmer qu'elle ne vend absolument jue 
des articles tout en cuir 

Spécialité de Chaussures pour Sportsnei 
DIS MEILLEURES MARQUES 

i > itlVfWVQ Pour CYCLISTES et MARCHEURS 
AljRVrBû « « a l l e r P n r . m . l l q . c 

Article nouteau. breteté, Cfeetien de I* Heiton 

LE FARIS-ROÏÏSAIX pour cyclistes O fr K A 
élégant, loupl», Indicousable 0 tlv 

Ckaunres pw Foot Bill et Lawi tennis, etc. 
Souliers en tous «ores et toutes couleurs 

pour I* Ville, Te Plage et la Ç»mp»gpe 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, ru« da ta Gare, ROUBAIX. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait it Lille, des compteurs A amiesneMit 
préalable, pour la vente du R^Z au détail. Ces compteurs per­
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'un» 
fiièce de I O matt. (Voir les circulaires). Dana ce prix, pour 
etjuel on obtient 3 3 8 litre» de gaz est comprise ta location 

du branchement ducompteur, de la tuyauterie et des app ireils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera doue sans frais. 

BON GENIE 
MU, 4, Rue du Vicin-Marché-ani-Moiinnis, 1, LUI 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES ft ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

ChM 

re 

5 
10 
15 
20 
L*« 
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ssurei, Lain 

ae ménage, 

ce 
:•. so ' 
- 100 
- 150 
- 200 
ONCTKJNN; 

CM. Soieries. T iiei. Ch 
Literie, Horlogerie, 

• genre> 
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-
• 
-

•OUI i l iNj tms* , 

conditions spéciales 

S'sdresier h ROUBAIX, ru< 

t TOUItCOiNG, 

l « t i 

~ 1.' 
2 
3 
4 

Deilerie. Rouennene 
Hiiouiene. Poêierie, 

M I O N 

JE s-tr 
- 10 -
- 15 -
- 20 • 

sur seront accordées 

do Collèie. 188. 

MékSi Bd, t4. 

INJECTION PEYRARD 
ÏX-PHAKMACIKN A ALUKB 

Pins U Mercure, plus de Santal, plus dcGopalui, plus de fluWe! 
L ln jec tJan P e y r a r d est la seule au monde ne contenant an.ua 

principe tojziyue ni caustique, guérissant réellement en a ou 3 jours. 
RAPPORT : • Plusieurs médecins d'Alger ont essayé Y Injection Peyrartt 

sur 132 Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
60 malades depuis plus de 12 ans, 60 depuis 3 ans, M de 4 jours à tO uns 
le résultat Inouï a donné $3! ruérisons radicales après 6 4 8 jours ie 
traitement. Ua deuxième essai fait sur 481 Européen* a donn. i j0O 
gueriaons * 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solorr, Ferrand, Ali-Uea-
zoucke-Hacui, etc. 

Chex l'inventeur : E. PKYRARD, place dn Capitole, à Toulouse. 
Dépôts h Lille : Chez M. Delasenne, rue des Arts. 7; Leclereq, Grande-

Place ;Panv/au, place de Strasbourg : Vanwerts. nie de Paris, (W; 
J. Doarle et Cle ; Gobert et Cie ; Bruaeau, 71, rue Nationale ; Laavj 

des Stations. — A KusuMix : M. Coille ~ V Tourromft ; 
Bruneao. — A Calais : M. Biencourl. — k Boulogne-sur-Mer ; 

Borna j , 26. 
M. B. Brun* 
M. D, Hémoleux. 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 
'ta d* P*pton* 4t> CkapoUant conUem 
Tlu4« 4e lent tigelfe fU I» Hf^»« i " ""• 

• V l a d . p 
tnlU de L îmiiiiin RIM »cUf ï » Vie l u et extnlu 

oaaTsIenMta, le* ifetUeifmet, VM BeUlee F'*-
a'ewetlt, defelMe «ee >lUu>te «m M i « n « ' >~ 
eewMtir• ! •« iwMepwI* inmll.b ».tv» .« 

MMM; K « t * mfttttïïTkstimt faut**. 
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